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chef-d’œuvre cinématographique. 
La vision du champ de bataille est 
en effet saisissante. Le score cumulé 
de Valérie Pécresse et d’Anne Hi-
dalgo, représentantes des deux for-
mations ayant dominé la vie politi-
que  de s  de rn i è re s  décenn ie s, 
atteint… 6,5 % des suffrages expri-
més ; Jean Lassalle (3,1 %) devance 
le candidat du Parti communiste 
(2,3 % pour Fabien Roussel) ; Ma-
rine Le Pen accède pour la seconde 
fois au second tour où, avec 41,5 %, 
des voix, elle pulvérise le plafond de 
verre auquel s’était heurté son père 
vingt ans plus tôt, lui qui n’avait réa-
lisé que 17,8 %. Last but not least, 
un conseiller élyséen inconnu du 
grand public au début du quinquen-
nat de François Hollande remporte 
l’élection présidentielle en 2017, 
puis réussit le tour de force de se 
faire réélire pour un second mandat, 
une première sous la Ve République, 
hors période de cohabitation. Cette 
performance s’accompagne d’un 
brouillage des points de repère tra-
ditionnels et d’évolutions spectacu-
laires des comportements électo-
raux. Ainsi, le président sortant, 
initialement marqué au centre gau-
che, recueille au premier tour 46,8 % 

“
IMMIGRATION,

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION, 
AMÉRICANISATION

“VOYAGE
DANS LA FRANCE

D’APRÈS”
S’inscrivant dans la filiation 
du grand géographe André 

Siegfried et de son « Tableau 
de la France de l’Ouest », 
Jérôme Fourquet explore, 

dans « La France d’après » 
(Le Seuil), les tréfonds de 
notre société et dresse le 

tableau politique, mais aussi 
social, économique et 
culturel de notre pays. 

Sous l’effet conjugué de la 
société de consommation, de 

la désindustrialisation, 
de la déchristianisation, de 

l’islamisation et de 
l’américanisation, 

la France connaît une 
métamorphose radicale. 

En exclusivité, “Le Figaro 
Magazine” dévoile de larges 
extraits de ce futur classique 
qui remonte aux sources des 
bouleversements politiques 

en cours.

Dans La France sous 
n o s  y e u x ,  n o u s 
avons mis en pers-
pective, Jean-Lau-
rent Cassely et moi, 
les spectaculaires 

mutations économiques, sociales, 
paysagères et culturelles que notre 
pays a connues du milieu des années 
1980 à nos jours. De cette grande 
métamorphose est née ce que nous 
avons appelé « la France d’après », 
c’est-à-dire la France contempo-
raine, qui diffère singulièrement de 
la France d’avant. Bien entendu, 
cette métamorphose économique et 
socioculturelle de grande ampleur 
n’a pas été sans incidence sur le plan 
électoral. Après la déflagration poli-
tique de 2017, le scrutin présidentiel 
e t  les  lég is lat ives  de  2022 ont 
confirmé que le paysage partisan 
avait été « disrupté », pour repren-
dre un terme en vogue parmi les ma-
cronistes. À la suite de ce très puis-
sant effet de souffle, comparable à 
celui de la nitroglycérine maniée 
avec une belle maestria par James 
Coburn dans Il était une fois la révo-
lution, « les cartes [politiques] du 
pays sont devenues obsolètes », 
c o m m e  i l  e s t  d i t  d a n s  c e O
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rale, Siegfried accordait une atten-
tion particulière à la nature des sols 
ou au poids de la grande et de la pe-
tite propriété, les variables contex-
tuelles « déterminant » le vote sont 
aujourd’hui de tout autre nature : 
prix du mètre carré, poids de l’éco-
nomie touristique, intensité de la dé-
linquance, etc.

MAHOMET VERSUS 
MCDONALD’S

Dans la bataille pour l’hégémonie 
spirituelle et idéologique, le PC est 
confronté à une force religieuse qui 
n’est plus le catholicisme, mais l’is-
lam… Une permanence politique, 
comme une mosquée, marque sym-
boliquement un quartier ou une 
commune. Avec 27 permanences 
communistes contre 82 mosquées, le 
PC est désormais nettement sur-
classé par l’islam du point de vue de 
la capacité à imposer l’hégémonie 
culturelle dans le cœur de l’ancienne 
banlieue rouge. Tel un palimpseste, 
les paysages urbains de la Seine-
Saint-Denis portent ainsi les traces 
des influences religieuses, idéologi-
ques et culturelles qui se sont succédé 
sur ce territoire. Avec ses églises et la 
basilique de Saint-Denis, l’em-

dans le XVIe arrondissement de Pa-
ris, son score progressant de 20 
points en cinq ans dans ce bastion de 
la droite ! De son côté, Marine 
Le Pen vire en tête (26,5 %) à Châ-
teau-Chinon, fief  nivernais de Fran-
çois Mitterrand, ou à Carmaux 
(27,2 %), terre d’élection de Jean 
Jaurès. Le vieux cadastre électoral 
ayant été totalement reconfiguré, il 
nous fallait redessiner et décrire 
cette nouvelle topographie. Pour ce 
faire, nous nous sommes inspirés du 
travail pionnier et fondateur d’An-
dré Siegfried, qui, il y a un peu plus 
de cent ans, avait publié son magis-
tral Tableau politique de la France de 
l’Ouest. À sa manière, nous avons 
arpenté dans les deux sens du terme 
le territoire, collecté des données 
statistiques, dressé des cartes et 
tracé des graphiques mettant en re-
gard tel ou tel paramètre sociologi-
que ou économique avec les com-
portements électoraux. Si, dans la 
France de l’Ouest des débuts du 
XXe siècle, encore très largement ru-

Le PC est confronté
à une force religieuse qui 
n’est plus le catholicisme, 

mais l’islam…

Devant la nécropole royale 
de Saint-Denis s’exposent 
les vêtements islamistes.

preinte catholique affleure encore 
ponctuellement. Dans bon nombre 
de communes, l’urbanisme, le nom 
des  rues  et  la  survivance d’un 
maillage associatif  et syndical 
constituent, quant à eux, le legs de 
l’hégémonie exercée par le PC pen-
dant plusieurs décennies. Dans les 
communes du « 9-3 » où subsistent 
les traces de cette strate culturelle 
marxiste-léniniste, les nombreux 
commerces halal, les mosquées et 
autres salles de prières ainsi que les 
pratiques vestimentaires (niqab et jil-
bab pour les femmes, qamis et barbe 
pour les hommes) attestent, de leur 
côté, de la prégnance de la couche 
musulmane en cours de sédimenta-
tion depuis une trentaine d’années 
dans le département, comme dans de 
nombreux autres quartiers et ban-
lieues populaires partout en France. 
Dans certains de ces territoires, c’est 
même l’idéologie islamiste radicale 
qui s’est enracinée. Mais l’observa-
tion des paysages de ces villes com-
munistes ou anciennement commu-
nistes révèle également qu’une autre 
couche culturelle, que nous appelle-
rons la « couche yankee », s’est aussi 
massivement déposée. Dans ces ter-
ritoires, l’adresse d’un certain nom-
bre de restaurants McDonald’s illus- O
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tre ainsi de manière hautement 
symbolique que nous avons changé 
de référentiel et que la culture améri-
caine a désormais pignon sur rue 
dans l’ancienne banlieue rouge. On 
rappellera que, dans les années 1950, 
l’implantation de Coca-Cola sur le 
marché français ne se fit pas sans 
peine. En pleine guerre froide, et 
alors que les communistes avaient 
quitté le gouvernement en 1947, le 
Parti communiste s’opposa à ce que 
L’Humanité nomma alors la « Coca-
colonisation » et voyait dans la petite 
bouteille noire une arme insidieuse 
visant à asseoir l’influence yankee en 
France. Pour le poète communiste 
Louis  Aragon, le Coca-Cola relevait 
clairement de la civilisation améri-
caine qu’il qualifiait de « civilisation 
des frigidaires », ayant avant tout vo-
cation à ses yeux à fournir des gla-
çons au consommateur de Coca-
Cola. Ironie de l’histoire, et signe de 
la victoire du soft power américain, 
c’est à Grigny, commune de l’Es-
sonne dirigée par le PC depuis 1945, 
que Coca-Cola a implanté en 1986 
l’un de ses cinq sites de production en 
France. Dernière illustration du té-
lescopage des différentes influences 
culturelles et idéologiques dans ces 
territoires, on rappellera qu’Amedy 

Coulibaly, l’auteur de l’attentat dji-
hadiste contre le magasin Hyperca-
cher de la Porte de Vincennes et du 
meurtre d’une policière municipale à 
Montrouge en janvier 2015, avait tra-
vaillé quelques années plus tôt en 
contrat de professionnalisation dans 
l’usine Coca-Cola de Grigny, ville où 
il avait grandi dans le quartier de la 
Grande Borne.

LE VOTE ANIMALISTE, 
SYMPTÔME DE 

LA DÉCHRISTIANISATION

Les travaux de Maurice Agulhon 
ont montré que le Var avait été un 
département précocement déchris-
tianisé. Cet élément joue sans doute 
également dans le score relative-
ment élevé du Parti animaliste. 
D ’ u n e  m a n i è r e  g é n é r a l e,  o n 
constate en effet que les zones où 
l’emprise du catholicisme a été la 
plus tardive correspondent la plu-
part du temps à des territoires de fai-
ble vote animaliste. Et inversement, 
les départements les plus ancienne-
ment déchristianisés sont en général 
des zones de force de ce parti. La 
correspondance entre ces deux phé-
nomènes n’est pas fortuite. La cou-
che culturello-religieuse catholique 

2017. Au second tour de la 
présidentielle, deux visions 
de la France s’opposent.

constitue un facteur limitant le vote 
animaliste, là où elle demeure en-
core un minimum présente. C’est as-
sez logique dans la mesure où la dis-
t inct ion (et  la  supérior i té)  de 
l’homme sur l’animal a été théorisée 
et instituée par le catholicisme. Les 
données de l’Ifop confirment ces 
observations. Le score du parti ani-
maliste est proche de 0 % parmi les 
catholiques pratiquants. Il atteint 
2 % auprès des non-pratiquants et 
4 % parmi les personnes se déclarant 
sans religion. Au terme de cette ana-
lyse, l’émergence du vote animaliste, 
pour minoritaire qu’il soit, peut cer-
tes être considérée comme l’illustra-
tion d’une sensibilité croissante à la 
condition animale et comme la 
poursuite du cycle historique appe-
lant à la création de nouveaux 
droits, désormais à accorder aux 
animaux. Mais on peut aussi l’ana-
lyser comme un symptôme d’un 
basculement anthropologique et du 
délitement terminal de la strate ca-
tholique.

La couche culturello-
religieuse catholique 
constitue un facteur 

limitant le vote animaliste

____
u

Pour la défense
des ours, le Parti 
animaliste est en 
première ligne.
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LE PRÉNOM KÉVIN, 
EMBLÈME 

DE LA FRANCE POPULAIRE

Comme nous l’avions montré dans 
L’Archipel français, la prévalence 
des prénoms anglo-saxons au sein 
d’une population donnée constitue 
un bon indice de l’appartenance de 
ladite population aux milieux popu-
laires. Ainsi, par exemple, c’est au 
RN que le nombre de candidats por-
tant ce type de prénoms est le plus 
élevé (32 candidats), alors que c’est 
parmi les candidats de Renaissance 
qu’il y en a le plus faible nombre, 16 
seulement, dont certains sont, de 
surcroît, candidats dans les circons-
criptions des Français de l’étranger 
(et ayant souvent des ascendances 
anglo-saxonnes). Ce rapport du 
simple au double entre ces deux 
groupes illustre bien le fossé sociolo-
gique existant entre les deux électo-
rat s  ( e t  l eurs  représentants ) . 
Comme un symbole, le prénom Ké-
vin, prénom emblématique s’il en 
est, fera pour la première fois de 
l’histoire son entrée au Palais- Bour-
bon lors de cette mandature avec 
l’élection de Kévin Pfeffer (6e cir-
conscription de Moselle) et de Ké-
vin Mauvieux (3e circonscription de 
l’Eure), tous les deux membres du 
RN, parti dirigé par un certain… 
Jordan Bardella.

LE RN, PARTI DES 
RELÉGUÉS DE LA SOCIÉTÉ 

DE CONSOMMATION

Dans un célèbre article paru en 
1969, Georges Lavau avait forgé la 
notion de « fonction tribunitienne » 
qu’il appliquait au Parti commu-

niste de l’époque. Cette fonction 
était définie comme la capacité à 
« organiser et à défendre des catégo-
ries sociales plébéiennes […] et à leur 
donner un sentiment de force et de 
confiance ». Pour le politologue, le 
PCF tenait le rôle du « tribun de la 
plèbe » de la République romaine. 
Cinquante ans après la parution de 
cet article, la définition que Lavau 
donnait des « catégories sociales plé-
béiennes » comme autant de catégo-
ries sociales « exclues ou se sentant 
exclues des processus de participation 
a u  s y s t è m e  p o l i t i q u e,  c o m m e 
d’ailleurs du bénéfice du système éco-
nomique et du système culturel », 
peut être reprise au mot près. Mais 
les nouveaux plébéiens se sont trou-
vés un nouveau tribun : le Rassem-
blement national. En trente ans, le 
vote RN est devenu dominant dans 
les milieux populaire, alors qu’il de-
meure relativement contenu dans les 
classes moyennes et n’a pas pro-
gressé d’un iota du côté des cadres et 
des professions intellectuelles. Paral-
lèlement, chez ces derniers, la vieille 
ligne de démarcation gauche/droite 
s’étant progressivement estompée 
au cours des dernières décennies, 
r i e n  n e  s ’ o p p o s a i t  p l u s  à  c e 
qu’émerge une offre fin des années 
1960, il faut prendre en considéra-
tion dans l’analyse une évolution 
majeure intervenue depuis cette épo-
que, à savoir la place croissante (et 
centrale) occupée par la consomma-
tion et les loisirs dans la société. Car 
le sentiment d’être intégré ou exclu 
du « système économique » ne se pose 
plus uniquement au regard de l’em-
ploi occupé ou de la position sociale 
acquise, mais aussi, et de plus en plus, 
en fonction de la capacité de chacun 

Le 23 septembre 
dernier, les casseurs 

attaquent une fois 
de plus les policiers.

de participer plus ou moins largement 
à la société de consommation et de 
loisirs. Or, toujours pour paraphraser 
Lavau, les « catégories sociales plé-
béiennes » contemporaines se définis-
sent aussi et surtout par leurs difficultés 
à accéder à des standards de consom-
mation, érigés en norme sociale par la 
publicité, les émissions de télévision, les 
réseaux sociaux et la grande distribu-
tion. Cette incapacité à s’offrir le way of 
life de la grande classe moyenne a 
constitué l’un des ressorts les plus 
puissants du mouvement des Gilets 
jaunes, qui ont d’ailleurs souvent 
bloqué l’accès aux zones commer-
ciales et aux grandes surfaces. De la 
même façon que Jacques Séguéla af-
firmait que « si à 50 ans, tu n’as pas ta 
Rolex, tu as raté ta vie », la France 
qui s’est mobilisée sur les ronds-
points en novembre 2018 considère 
que « si à 40 ans, tu ne peux pas payer 
des Nike ou du Nutella à tes enfants, 
alors tu es cassos ».

DÉCIVILISATION

L’agressivité et la tension croissante 
s’observent dans tous les comparti-
ments de la société, y compris dans 
les relations du quotidien entre indivi-
dus. Le sociologue Norbert Elias avait 
bien montré comment les sociétés 
européennes avaient connu, à partir 
du XVIIe siècle, ce qu’il appelait un 
« processus de civilisation ». Progressi-
vement, les mœurs s’étaient pacifiées 
en vertu du développement de la civi-
lité et de la courtoisie. Les individus 
avaient, au fil du temps, intégré et 
adopté des mécanismes d’autocon-
trôle, et le recours à la violence ou les 
manifestations d’agressivité avaient 
été canalisés, puis proscrits des nor-
mes sociales dominantes. Or on peut 
faire l’hypothèse que cette couche de 
vernis civilisationnel, qui avait été pa-
tiemment déposée au fil des siècles, 
s’est fissurée au cours des dernières 
décennies. Ce phénomène psycholo-
gique et anthropologique trouve no-
tamment son origine dans ce que l’on 
pourrait appeler la « sacralisation ab-
solue du moi », qui a abouti à la modi-
fication de la psyché collective. La fa-
çon d’élever les  enfants a,  par 
exemple, considérablement évolué 
par rapport aux années 1950-1960, P
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avec l’avènement de l’« enfant-roi », 
placé au centre de la sphère familiale. 
Du fait d’une éducation moins 
contraignante et moins stricte, on ins-
talle très tôt dans l’esprit des individus 
l’idée qu’ils sont uniques et qu’ils ont 
de nombreux droits, ce qui introduit 
souvent une rupture de l’équilibre en-
tre droits et devoirs et génère une 
moindre capacité psychologique à se 
conformer aux règles et aux interdits 
et à accepter les différents cadres 
d’autorité. Ainsi formaté psychique-
ment selon la matrice de l’enfant-roi, 
l’individu contemporain va ensuite 
évoluer à l’adolescence puis à l’âge 
adulte dans la société de consomma-
tion, qui a pour leitmotiv la satisfac-
tion et la valorisation du « client-roi », 
comme l’illustre le célèbre slogan de 
L’Oréal : « Parce que vous le valez 
bien », martelé par la marque en 
France depuis 1997…
Cette incapacité à canaliser l’agressi-
vité et la violence renvoie sans doute 
également à une moindre maîtrise de 
la langue française dans toute une 
partie de la population. Écoutons à ce 
propos le linguiste Alain Bentolila : 
« L’insécurité linguistique, parce 
qu’elle condamne certains des élèves à 
un enfermement subi, à une communi-
cation rétrécie, rend difficile toute ten-
tative de relation pacifique, tolérante 
et maîtrisée avec un monde devenu 
hors de portée des mots, indifférent au 
verbe… Cette impuissance linguisti-
que impose alors que l’on utilise 
d’autres moyens pour imprimer sa 
marque : on altère, on meurtrit, on 

Cette incapacité
à canaliser l’agressivité

et la violence renvoie
à une moindre maîtrise
de la langue française
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“casse parce que l’on ne peut se résigner 
à ne laisser ici-bas aucune trace de son 
éphémère existence. » Or plusieurs 
études statistiques ont établi la baisse 
significative de la maîtrise du français 
parmi les élèves. Ces lacunes, obser-
vées initialement chez les enfants et 
les adolescents, se retrouvent dans le 
comportement des cohortes généra-
tionnelles, au gré de leur avancée en 
âge, et donc progressivement dans 
l’ensemble de la société. C’est ainsi 
que la moindre maîtrise de la langue 
française dans des pans entiers de la 
population contribue également au 
recours à la violence comme mode 
d’expression ou de règlement des dif-
férends. Cette toile de fond psycholo-
gique et anthropologique ne consti-
tue pas un terreau très propice à la 
bonne réception d’un discours politi-
que réclamant un État régalien à poi-
gne et une justice plus sévère. Mais, 
dans le même temps, la moindre inté-
gration des mécanismes d’autocon-
trôle – incivilités, non-respect des rè-
gles, refus de l’autorité et recours plus 
fréquent à la violence – ont suscité 
dans une partie de la population, par 
un effet de backlash (retour de bâton), 
une puissante demande de reprise de 
contrôle et de sévérité sur le plan réga-
lien, dont la dynamique frontiste 
constitue l’expression électorale. !
Extraits choisis par Alexandre Devecchio

La France d’après, 
tableau politique, 
Jérôme Fourquet, 
éditions du Seuil, 
560 p., 24,90 €.
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ou achetez la rediffusion sur 
www.lefigaro.fr/rencontres 

Informations au 01 70 37 18 18
DESSIN CLAIREFOND

SALLE GAVEAU
Placement libre 
TARIF : 25 €
ABONNÉS : 20 €

EN REPLAY
Dès le 22 novembre 2023 
TARIF : 16 €
ABONNÉS : 12 €

Alexis Brézet et Vincent Trémolet de Villers recevront Jérôme Fourquet, analyste politique et 
directeur du département « opinion et stratégies d’entreprise » de l’institut français d’opinion 
publique et Jean-Pierre Le Goff, philosophe et sociologue.

JÉRÔME FOURQUET - JEAN-PIERRE LE GOFF

LUNDI 20 NOVEMBRE 2023
20H00 - SALLE GAVEAU
45-47 rue La Boétie, 75008 Paris
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Réservez vos places
ou achetez la rediffusion sur 
www.lefi garo.fr/rencontres
Informations au 01 70 37 18 18


